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Que de fois cette question a été développée au sein des 
nombreux organismes que 1'expansion de notre marine in­
téresse et uotamment au cours des séances des congres de 
la mer. 

Qu© de fois aussi ce sujet a fait l'objet d'articles de 
presse ou a été traite dans maints oiivrages sous la signa­
ture de personnalités particulièrement competente? en 
affaires maritimes. 

Toujours les mêmes vceux, let, mêmes conclusions ont 
été formules, toujours dans Ie but de faire ressortir la né-
cessité d'une propagande destinée a créer une mentalité 
maritime dans toutes les classes de notre population. 

Cette propagande, telle qu'elle a été pratiquée jusqu'ici 
et les efforts déployés en sa faveur, ont-ils atteint Ie succes 
qui en était attendu? 

Répondant a cette question, je dirai qu'un certain ré-
sultat a certainement été obtenu, mais qu'une action éner-
gique devra être entreprise pour que la dite propagande 
exerce, ainsi qu'il est dit ci-dessus, son influence sur toutes 
les classes du pays. 

Si, en effet, nous consultons la liste des personnes qui 
ont adhéré aux différents congres de la mer tenus en ces 
dernières années, nous y rencontrerons toujours les mêmes 
personnalités, lesquelles appartiennent presque toiites a des 
milieux maritimes et constituent, par conséquent, des con-
vertis. 

Il est aussi a remarquer que parmi ceux qui suivent les 
travaux de nos congres, on ne relève que de tres rares ré-
sidants de 1'intérieur du pays, quelle que soit la ville oii 
ces congres siègent. 

C'est ainsi qu'a Anvers, en 1937, il n'y avait, parmi les 
quelque deux cents membres adherents, que trois qui n'ap-
partenaient pas a un centre maritime. 
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().n était en droit d'espérer qu'au congres tenu a liiège 
en 1939, les participants venus d« 1'intérieur du pays et 
notamment de la Wallonië auraient été en nonibre respec­
table, d'autant plus que ces assises coïncidaient avec cette 
inerveilleuse exposition de l'eavi qui par elle seule, devait 
les attirer en cette ville. 

Or, Ie compte rendu du susdit congres nous apprend que 
parmi les deux cent et six (206) membres inscrits, buit (8) 
seulement n'étaient pas originaires d'une de nos provinces 
maritimes. 

Faut-il déduire de ce qui precede que la propagande qui 
nous occupe n'a pas obtenu jusqu'ici les résultats que l'on 
était en droit d'eu attendre et qu'il vaudrait mieux y re-
noncer? 

Je dirai qu'il y a plutót lieu, a mon avis, de l'intensi-
f'ier, mais en la dirigeant de maniere qu'elle toucbe, nous 
Ie répétons, absolument toiites les classes du pays, tant en 
Flandre qu'en Wallonië. 

I l faudra avant tont combattre cett-e deplorable indiffe­
rence que la majorité de nos compatriotes témoignent a 
l'égard de la navigation en general, indifference qui est 
principalement due a leur ignorance pour ainsi dire totale 
des cboses de la mer, ce qui leur fait si souvent poser des 
questions d'une naïveté déconcertante. 

La propagande en question doit done tendre a instruire 
notre peuple et a créer cbez lui cette Mentnlité Maritime 
qui, ainsi que le disait M. Devos, directeur general de la 
Marine, dans son discours d'ouverture du dernier Congres 
de T;iège, doit embrasaer tons les domaines, qu'il s'agisse 
de la politique, de l'économie, des arts, des sciences ou des 
sports! 

Devons-nous, pour atteindre ces fins, proceder a de nou-
velles études et rédiger de nouveaux vceux? J'opine pour 
la negative, vu qu'il suffira, a mon avis, de nous référer, 
en l'occurence, a quelques-uns des rapports si interessants 
qui ont été soumis aux dicussions des precedents congres 
de la mer, et de faire nótre, les VCEUX q\ii les cloturaient. 
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Je citerai tout d'abord Ie travail de M. l 'Ingénieur Na­
val R. Dauwe (Anvers 1937) et je dirai avec lui que la 
propagande scolaire, qui atteint Tame du peuple, est cer-
tainement la meilleure. 

Comme Ie disait aussi M. Hervy-Cousin dans iin rap­
port soumis au Congres Maritime de Liége « ce q\ie l'on a 
appris dans l'enfance on Ie retient toute sa vie; c'est a 
l'école que la mentalité se forme, que s'ouvrent ou se fer­
ment les horizons... «. 

Rentrant chez lui après la classe, l'écolier racontera a 
•̂ es parents, a ses frères et soeurs, toutes ces clioses inté-
ressantes que l'instituteiir lui aura apprises et toute la 
familie sera ainsi touchée par la propagande en question. 

On pourrait nous objecter, avec raison sans doute, que 
pendant tout un temps encore, les instituteurs ignoreront 
eux-mêmes ce que nous leur demandons d'enseigner a leurs 
élèves; mais il serait remédié a cette difficulté par la crea­
tion, préconisée par M. Dauwe, d'un Almanach Illustré 
de la Marine Beige, qui chaque jour, sinon cbaque se-
maine, signalerait un fait notoire de notre activité mari­
time. 

Cet Almanacb servirait en quelque sorte de vade-mecum 
a l'instituteur qui disposerait ainsi des elements néces­
saires pour preparer les petites causeries destinées a ses 
élèves. 

Je suis done d'avis q\ie Ie présent congres ferait oeiivre 
sage et utile en insistant auprès des autorités et des orga­
nismes que la chose concerne, pour que ce mode de propa­
gande préconisé par M. Dauwe soit applique dans toutes 
les écoles primaires du royaume, si possible dès la rentree 
des classes au mois d'octobre prochain. 

lei cependant ne doit pas s'arrêter notre propagande 
auprès de la jeunesse estudiantine qu'elle doit, au oon-
taire, toucher pendant toute la durée des études. 

Nous évoquerons done ici Ie voeu qui fut formule par Ie 
Congres de Liège comme suite a un rapport présenté par 
M. Monnefeldt, ancien Directeur de la Ligue Maritime 
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Beige : « de voir se constituer au plus tot, avec I'appui 
des autorités et Ie concours des divers organismes de pro-
pagande maritime : des sections maritimes scolaires dans 
tous les établissements d'enseignement primaii'e, moyen, 
normal et supérieur, tant officiels que libres. » 

On aura ainsi détruit chez ces étudiants, lorsqu'ils se-
ront devenus hommes, cette ignorance des choses de la 
mer, cette indifference coupable a l'égard de notre in­
dustrie des transports maritimes, cette ignorance et cette 
indifference étant les deux causes principales pour les-
quelles notre marine nationale n'a pas encore conquis la 
place qu'elle devrait occuper parmi les autres nations 
maiitimes. 

Nous pourrions encore invoquer d'autres rapports a I'ap­
pui de la these que nous défendons ici, mais l'espace i'ai-
sant défaut, nous teriiiinerons uotre exposé en demandant 
au I I I ' Congres International de la Mer d'attirer a nou­
veau 1'attention des pouvoirs publics et des organismes 
que la chose concerne, sur les voeux qui, en matière de 
propagande, ont été formules au cours des congres anté-
rieurs et de les prier d'en assurer la realisation dans toute 
la mesure possible. 


